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Le cinquantenaire de la revue 
En 1954, des étudiants lançaient un périodique qu’ils définissaient 
comme la «revue des étudiants en droit de l’Université Laval». L’initia-
tive s’inscrivait dans une tradition nord-américaine suivant laquelle la res-
ponsabilité de publier les périodiques juridiques universitaires revenait 
fréquemment aux étudiants. Le recteur Alphonse-Marie Parent saluait 
alors avec bienveillance la nouvelle revue qu’il considérait comme un 
moyen « de nature à développer le goût et à favoriser l’étude des sciences 
juridiques1 ». 
Le pari de faire paraître un nouveau périodique, loin d’être gagné à 
l’avance, recelait une part d’incertitude, et sa réalisation a certainement 
exigé bien des efforts. En plus de la recherche du financement nécessaire, 
les responsables devaient recruter des collaborateurs capables de fournir 
avec régularité des textes de bonne tenue. De surcroît, selon le témoignage 
du premier directeur de la revue, il était nécessaire de vaincre un certain 
scepticisme à l’égard d’une communauté étudiante jugée dilettante et peu 
tournée vers les choses intellectuelles : « Et cette jeunesse étudiante, d’ap-
parence frivole, mondaine, indifférente à tout ce qui touche à la culture 
juridique ou intellectuelle, comment allait-elle s’acquitter d’une tâche aussi 
sérieuse2 ? » Le succès rapide de la revue a démontré que ses fondateurs 
avaient bien fait de s’engager dans une telle entreprise. 
À l’instar des autres revues universitaires de l’époque, Les Cahiers de 
droit ont contribué à l’édification d’une doctrine juridique qui se définis-
sait de plus en plus, à l’époque, comme une science positive du droit. Quel-
ques professeurs et des praticiens ont soumis des textes à la nouvelle revue. 
Il demeure toutefois qu’une part appréciable des articles parus au cours de 
la première décennie était le fruit de travaux réalisés par des étudiants et 
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des étudiantes, en marge de leurs cours. La revue, d’après le vœu de ses 
fondateurs, était d’ailleurs destinée à accueillir des formes de collaboration 
de cette nature, ainsi qu’en témoignait le président de l’association étu-
diante lors de son lancement : « Depuis le début de nos études en droit, nous 
entendions parler des avantages d’une telle réalisation. Ne nous permet-
trait-elle pas d’émettre nos premières opinions juridiques, d’énoncer des 
axiomes de droit tirés de nos premières découvertes et, surtout, de nous 
inciter à des recherches poussées sur l’évolution constante du droit dans la 
société moderne3 ? » Plusieurs des collaborateurs comptent, par la suite, 
aux premiers rangs de ceux qui alimentent la doctrine québécoise, et ce, 
tout au long de leur carrière professionnelle, soit à titre de professeurs ou 
de praticiens. 
Au cours des années 60, le recrutement de nombreux professeurs a 
transformé la Faculté de droit de l’Université Laval. La revue devient, dès 
lors, un des moyens privilégiés pour diffuser les résultats de leurs recher-
ches. La provenance des textes se diversifie. Les manuscrits sont soumis 
par des collègues d’autres facultés et proviennent parfois de l’étranger. À 
l’occasion, des spécialistes des sciences sociales proposent des articles. Les 
premiers numéros spéciaux dédiés à un thème particulier sont publiés. Les 
travaux des étudiants, sans être totalement éclipsés, occupent désormais 
une part congrue dans un périodique qui, à partir de 1967, paraît quatre fois 
l’an et compte plus de 800 pages. Ces nombreuses transformations expli-
quent que la revue en vienne à passer sous la responsabilité de la Faculté 
de droit. Les Cahiers de droit adoptent alors une configuration et des pra-
tiques d’édition auxquelles les différentes directions vont, pour l’essentiel, 
demeurer fidèles. 
À l’occasion du cinquantième anniversaire de la revue, la direction 
tient à exprimer sa gratitude à ceux et à celles qui, tout au long de ces an-
nées, lui ont soumis des manuscrits. La revue leur est redevable de la con-
fiance qu’ils lui ont faite. Elle ne peut que souhaiter que cet appui 
indéfectible perdure encore longtemps. Un périodique ne trouve sa justifi-
cation que dans la présence d’un lectorat. Aussi Les Cahiers de droit sont-
ils fort reconnaissants à un lectorat qui s’est toujours montré fidèle. 
Rappelons le rôle majeur joué par ceux et celles qui, à tour de rôle, ont 
assumé la direction de la revue ou ont accepté de siéger à son conseil de 
rédaction. Grâce à leur travail et à leur dévouement, ils ont su assurer la 
crédibilité du périodique au cours de ses premières années et, par la suite, 
maintenir sa qualité. D’autres personnes et des organismes ont épaulé la 
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direction de la revue. Par leur soutien, ils ont grandement contribué à son 
succès. Notre gratitude va d’abord à la Faculté de droit et aux organismes 
subventionnaires qui ont appuyé financièrement la revue et ont ainsi con-
tribué à assurer sa viabilité. Il serait impossible d’établir la liste de toutes 
les personnes qui, à quelque étape que ce soit, ont apporté une contribution 
à l’édition. Des remerciements mérités doivent être adressés aux nombreux 
étudiants et étudiantes qui se sont succédé pour vérifier l’exactitude de 
l’appareil de notes qui accompagne inévitablement les textes publiés. 
Nous désirons souligner le travail de collaborateurs et de collaboratri-
ces qui, pour la plupart, depuis de nombreuses années, assurent, avec rigu-
eur et diligence, l’une ou l’autre des étapes de la publication de la revue : 
Mme Hélène Dumais, qui voit à la révision linguistique des textes français, 
M. Wallace Schwab, qui traduit les résumés anglais et se charge de la révi-
sion linguistique des textes anglais, les employés de la maison de composi-
tion Marika et ceux de l’imprimerie AGMV/Marquis. Enfin, nous adressons 
des remerciements particuliers à Mme Francine Thibault, qui est chargée du 
secrétariat et qui coordonne, de concert avec la direction, les différentes 
étapes de production de la revue. Sa compétence et son professionnalisme 
contribuent pour beaucoup au maintien de la qualité de la revue. 
Le directeur de la revue, 
Sylvio NORMAND 
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